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Cheznosvoisins
Haut­Koenigsbourg : le donjon libéré
Après plus d’un an de travaux, le château du Haut­
Koenigsbourg se débarrasse petit à petit de son échafaudage.
Le donjon vient ainsi de perdre son corset. Le chantier avait
été rendu nécessaire suite à la tempête Joachim de
décembre 2011 qui avait soulevé une partie de la toiture en
cuivre.

Des cristaux géants à Sainte­Marie­aux­Mines
Que les collectionneurs se rassurent. On ne vient pas de faire
une trouvaille miraculeuse dans les anciennes mines. Sainte­
Marie­aux­Mines vient simplement d’orner son entrée de ville
avec trois cristaux, entièrement en inox et enfilés comme des
chaussettes sur une ossature en fer. De quoi bien accueillir les
amateurs de la bourse aux minéraux qui a lieu du 26 au
29 juin.

Colmar : fournitures viticoles en ligne
Deux jeunes entrepreneurs colmariens viennent de créer le
premier site de vente en ligne de fournitures viticoles en
Alsace. Alsavit’revendique ses racines alsaciennes et s’est
installée à Soultz, au cœur du vignoble.

InnovationFaitsdivers

L’UTBMcôtoie les étoiles
Lesétudiants
belfortainsont
remportémardiau
BourgetleprixAirbus,
relevantainsiledéfi
aérospatialproposé
parl’Astronauteclub
européen.

A u pays de l’auto­
mobile et du fer­
roviaire, au fin
fond de la Fran­
che­Comté, nous

avons prouvé que nous pou­
vons rivaliser avec les plus
grandes écoles supérieures
spécialisées dans l’aéronau­
tique ». François Jouffroy,
directeur de la communica­
tion, et Samuel Gomes, di­
recteur du département Gé­
nie mécanique et conception
(GMC), n’hésitent pas à
qualifier d’exploit le projet
mené par six étudiants de
l’Université de technologie
de Belfort­Montbéliard. Un
travail pourtant débuté tar­
divement, au mois de fé­
vrier, récompensé mardi au
Salon du Bourget par le prix
Airbus, prix central d’un défi
aérospatial étudiant organi­
sé par l’Astronaute club

européen, en partenariat
avec Airbus, Safran, Das­
sault Aviation, l’Agence spa­
tiale européenne et Thales.

C l a i r e R o s s e t , L o ï c
Scheeck, Paul Vulin et Sa­
muel Vuillermoz, ingénieurs
2e année en GMC, Thomas
Frévillier, en 3e année, et
John Maurice, 2e année en
Ergonomie, design et ingé­
nierie mécanique (EDIM),
encadrés par Jean­Jacques
Hunsinger, enseignant
chercheur en mécanique, fi­
guraient dans la catégorie
WP1, « concept et prédéfini­
tion du véhicule suborbital
habité (VSH) ».

D’unprix à l’autre

Après avoir obtenu le prix
spécial des partenaires en
2013, l’équipe Azim’UTBM
2014 a capitalisé ses con­
naissances. Elle a reconçu
un nouvel avion porteur ca­
pable d’effectuer la même
mission « avec deux fois
moins de puissance – de
quatre à deux moteurs –,
grâce à une optimisation aé­
rodynamique approfondie
et des innovations majeu­
res ». Ils ont imaginé diffé­
rents angles du projet. La
navette et l’avion qui va
avec, certes, mais également
l’aménagement intérieur

pour accueillir six passagers
et deux membres d’équipa­
ge. L’étude conceptuelle de­
vait respecter un cahier des
charges strict : emmener un
VHS de 16 tonnes à une alti­
tude d’environ 9.300 mètres,
atteindre une vitesse de lar­
gage d’environ 700 km/h,
consommer le minimum de
carburant, disposer d’un vé­
hicule porteur simple, fiable

et peu coûteux à développer.
Après avoir déterminé les
caractéristiques générales,
les ingénieurs belfortains
ont recentré le design vers
des formes nettement plus
faciles à produire et à entre­
tenir. La faisabilité de cette
étude avait pour ambition
d’imprégner les futurs con­
cepteurs d’une logique de
raisonnement durable. Le

projet a incontestablement
séduit.

Preuve d’un savoir­faire
reconnu, Thomas Frévillier,
qui a défendu oralement de­
vant le jury le projet d’Azi­
m’UTBM, sera tout prochai­
nement à Toulouse pour y
rencontrer des responsables
de la cellule recrutement
d’Airbus.

Syl.M.

K John Maurice et Thomas Frévillier, deux des six étudiants primés, devant le film de présentation du
projet actuellement visible sur « myUTBM ». Photo Xavier GORAU

Huit feuxdevoitures
etde conteneurs

LE VÉHICULE 4X4 appar­
tenait aux gardes­nature et
était équipé pour secourir ou
récupérer de petits animaux
en dangers ou en divagation.
Il se trouvait au beau milieu
du parking de la maison des
communes à Belfort, une
zone en retrait par rapport à
la rue du Docteur­Petitjean.
La voiture a été incendiée
vers 1 h 10, dans la nuit de
jeudi à vendredi. « Il faut
connaître l’existence de ce
parking pour y incendier
une voiture », fait remar­
quer un riverain.

Ce véhicule n’est pas le
seul à avoir brûlé dans une
zone d’environ un kilomètre
de rayon. Vers 1 h 30, hier
matin, une voiture a égale­
ment été la proie des flam­
mes sur le parking de la con­
cession Citroën à Bavilliers.
Le feu a endommagé un se­
cond véhicule. Les deux voi­
tures se trouvaient en retrait
de la rue de Belfort.

Le dernier incendie de voi­
ture s’est produit cinq minu­
tes plus tard sur le parking
isolé du parc de la Douce.

« Certains penseront peut­

être à soupçonner les sup­
porters de l’Algérie d’avoir
provoqué les incendies »,
ajoute notre témoin. « C’est
trop simple. Moi, j’ai le sen­
timent que certains en profi­
tent de la Coupe du monde
pour incendier des voitures.
Il est quand même bizarre
que toutes les voitures brû­
lées se trouvaient en retrait
des grands axes. »

Dans la soirée, un conte­
neur de recyclage du papier
a été incendié. Mais le feu
s’est étouffé de lui­même.
Vers 1 h 04, une poubelle a
été détruite dans l’avenue
Jean­Jaurès. D’autres incen­
dies de poubelles ont suivi à
1 h 10, rue de la Savoureuse,
et puis au 88, avenue Jean­
Jaurès, vers 2 h 20. Autre bi­
zarrerie : tous ces feux ont
été allumés plus d’une heu­
re après la fin de la rencon­
tre Algérie­Russie.

Vers 21 h, de la fumée dans
de l’herbe sèche a déclenché
une alarme incendie dans
les locaux de l’Association
départementale d’insertion
des jeunes à Bavilliers.

PascalCHEVILLOT

K Le véhicule des gardes­nature a été détruit. Photo ER­LE PAYS

Pétardsetcarburant:
lesinterditsdu14juillet

À C O M P T E R D U
13 JUILLET à 8 h et jusqu’au
18 juillet 2014 à 6 h, sur l’en­
semble du Territoire de Bel­
fortl, la distribution, la vente
et l’achat de carburants sont
interdits dans tout récipient
transportable, sauf nécessi­
té dûment justifiée par le
client et vérifiée, en tant que
de besoin, avec le concours
des services de police.

Les détaillants, gérants et
exploitants de stations­ser­
vice, notamment de celles
qui disposent d’appareils
automatisés permettant la
distribution de carburants,
doivent prendre les disposi­
tions nécessaires pour faire
respecter cette interdiction.

Par ailleurs toute cession
ou vente d’artifices de diver­
tissement des catégories 2 et
3 sont interdites deopuis le
23 juin, jusqu’au 18 juillet.
Toute utilisation d’artifices
de divertissement dans tous
les lieux de rassemblement,
sur la voie publique ou en
direction de la voie publi­
que, est interdite.

Le tir de feux d’artifice est
réglementé par le décret
n°2010­455 du 4 mai 2010,
qui classe les pièces d’artifi­
ce en différentes catégories :

­ Groupe K4 : artifices dont
l’utilisation ne peut être ef­
fectuée que par des person­
nes possédant les connais­
s a n c e s p a r t i c u l i è r e s
requises définies à l’arti­
cle 28 ou sous le contrôle
direct de ces personnes.

­ Groupe K3 : artifices dont
la mise en œuvre peut être
effectuée sans risque par
des personnes ne possédant
pas les connaissances parti­
culières requises exigées
pour les artifices du groupe
K4, à la condition que soient
respectées les prescriptions
fixées dans un mode d’em­
ploi.

­ Groupe K2 : artifices dont
la mise en œuvre exige seu­
lement le respect de quel­
ques précautions simples
décrites dans une notice
d’emploi.

­ Groupe K1 : artifices qui
ne présentent qu’un risque
mineur.

Flop Chefs d’entreprise et agriculteurs devaient se retrouver le 29 juin au Techn’HomàBelfort. C’est annulé

Lesboss jettent l’éponge
LA PREMIÈRE ÉDITION en
juin 2013 avait fait un vrai
tabac tant le concept, unique
du genre en France, avait sé­
duit.

La Confédération générale
des petites et moyennes en­
treprises (CGPME) de l’Aire
urbaine et les jeunes agri­
culteurs étaient à l’initiative
de l’opération « Boss en bot­
tes ».

Droit dans lemur
En raccourci, 400 chefs

d ’ e n t r e p r i s e s c o m t o i s
avaient chaussé les bottes et
s’étaient retrouvés au Gaec
du Soleil Levant à Écurcey
(près de Blamont). L’occa­
sion pour agriculteurs et en­
trepreneurs qui parlent le
même langage en matière
d’investissements, d’outil de

production, de chiffres d’af­
faires ou de business plan,
l’occasion donc d’échanger.
Au total, 700 personnes
avaient vécu cette journée à
la ferme.

Forcément une seconde
édition s’imposait. Elle était
programmée le dimanche
29 juin au Techn’Hom de
Belfort. Juste retour des cho­
ses. Les agriculteurs rece­
vaient l’an dernier à la cam­
p a g n e d a n s
l ’ a r r o n d i s s e m e n t d e
Montbéliard. Aux chefs
d’entreprises d’accueillir
cette année en ville dans le
territoire de Belfort. Sauf…

Sauf que la sauce n’a pas
pris. Laurence Statig du staff
organisation n’hésite pas à
p a r l e r d ’ u n « m a n q u e

d’euphorie des patrons à
participer à cette journée.
Autant passer une journée à
la ferme en famille a plu.

Autant, vivre un dimanche
sur le bitume d’un site in­
dustriel n’a pas séduit. Jus­
qu’au dernier moment, on a

espéré mobiliser les forces
vives du monde artisanal,
industriel et agricole. Il a fal­
lu se rendre à l’évidence. On
allait droit dans le mur ».
Faute de candidats, la CGP­
ME a préféré jeter l’éponge.
Les boss de l’agriculture et
des petits et moyennes en­
treprises ne chausseront pas
dimanche les pompes de vil­
le. La fête est annulée.

Est­ce à dire que l’initiati­
ve de 2013 va sombrer aux
oubliettes. Sans doute pas
mais encore trop tôt pour
s’avancer. « Si elle est recon­
duite en 2015, elle aura lieu à
la ferme. C’est évident », se
risque Laurence Statig. On
croise les doigts. D’aucuns
ne se privent pas de le dire :
« la rencontre à Écurcey fut
un vrai régal ». Bien vrai.

Françoise JEANPARIS

K La première édition à Écurcey avait rassemblé 700 convives
autour d’un bœuf à la broche. Archives ER

Automobile Unprojet visant à accroître la production de 308 (de 914 à 966 véhicules par jour) est à l’étude à
l’usine de Sochaux.

PSAsongeàpresser la cadence
CE N’EST ENCORE QU’UN
PROJET, mais la direction de
l’usine PSA de Sochaux en­
visage d’augmenter la pro­
duction de la nouvelle Peu­
geot 308 pour passer de 914
à 966 unités par jour (soit
900 véhicules de plus par
mois). Cette éventualité a
été évoquée, hier, lors d’un
CE ordinaire.

Des embauches
réclamées

Pour cela, deux scénarios
semblent se dessiner : accé­
lérer la cadence en journée
(pour les deux tournées)
afin d’assembler 55 véhicu­
les par heure, contre 52
aujourd’hui, ou bien renfor­
cer la demi­équipe de nuit
mise en place le 2 juin der­
nier (26 véhicules par heu­
re) en la transformant en
équipe complète.

C’est cette seconde hypo­
thèses qui a les faveurs de la
CFE­CGC de Sochaux­Bel­
champ. « Il est clair que l’ac­
cent doit être mis sur le dé­
veloppement de l’équipe de
nuit », plaide l’organisation
syndicale. « Il faut éviter

d’impacter les postes de
tournée et créer des em­
plois ». Elle réclame ainsi
« la reprise des embauches
d’OP UEP » (opérateurs po­
lyvalents d’unité élémentai­
re de production).

Même son de cloche du
côté de la CFTC et de la
CFDT pour qui « une équipe

de nuit stabiliserait la pro­
duction, créerait des em­
plois et serait préférable à
l’accumulation d’heures
supplémentaires qui épui­
sent les salariés de jour­
née ».

Lors du CE, la CGT a de
son côté exprimé « le ras­le­
bol des salariés devant les

semaines à rallonge » et a
réclamé, elle aussi, que la
probable réorganisation de
la production « ne se fasse
pas au détriment des sala­
riés et de leurs conditions de
travail » et qu’elle « se tra­
duise par des embauches
permettant de mettre fin aux
heures sup à répétition ».

Hier, la direction a par
ailleurs annoncé plusieurs
séances de travail supplé­
mentaires, en juillet et en
août, sur le système 1 (nou­
velle 308) comme sur le sys­
tème 2 (3008, 5008, DS5). El­
l e s p e r m e t t r o n t d e
compenser l’arrêt de la pro­
duction pendant les congés
d’été (du dimanche 27 juillet
au mardi 19 août pour le
Système 1, et du samedi
26 juil let au dimanche
24 août pour le système 2).

Situationplus contrastée
en septembre

Concernant le calendrier
prévisionnel de septembre,
« cela s’annonce plus con­
trasté », confie la direction.
« La demande de 3008 (res­
tylée) commence à se tasser

alors que le niveau de com­
mandes de 308 reste sta­
ble ». Sur le système 1, des
séances supplémentaires
sont programmées le samedi
13 septembre (tournée A) et
les samedis 6 et 20 septem­
bre (tournée B). En revan­
che, sur le système 2, du
chômage partiel (H­) est
prévu les vendredis 5, 12 et
19 septembre (tournée A) et
les vendredis 12 et 19 sep­
tembre (tournée B).

Enfin, la fin l’activité Mé­
canique (amortisseurs) ap­
proche. Anticipée en dé­
cembre dernier, celle­ci va
progressivement s’éteindre
d’ici au 22 juillet. « Une
équipe restera en place pour
assurer les travaux de dé­
mantèlement », précise la
direction. « À ce jour, 114
personnes travaillent en
Mécanique. Toutes connais­
sent déjà leur nouvelle unité
d’affectation ». Pour la CGT,
« la décision de PSA de
sous­traiter et délocaliser la
fabrication des amortisseurs
est un gâchis d’emplois et de
compétences ».

AlexandreBOLLENGIER

K En place depuis le 2 juin, la demi­équipe de nuit pourrait se
transformer en équipe complète, mais rien n’est encore acquis.

Photo d’archives Lionel VADAM


